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ETABLISSEMENTS  SCOLAIRES, 


Cet  exposé  ne  concerne  que  les  Etablissements  Scolaires  de  la  province 
d'Ontario. 

L'Education  est  sous  la  juridiction  exclusive  des  provinces  dont  se 
compose  la  confédération  du  Canada. 

Le  système  scolaire  se  décompose  comme  suit  : 

I.  Ecoles  primaires  et  Ecoles  secondaires  sous  le  contrôle  du  Ministère 
de  l'Instruction. 

II.  Ecoles,  Universités,  Collèges  subventionnés  par  la  Province  et 
soumis  au  contrôle  du  gouvernement  provincial. 

III.  Institutions  pour  les  classes  spéciales,  soutenues  et  dirigées  par 
le  gouvernement  provincial. 


PROVINCE  D'ONTARIO, 


CANADA. 
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IV.  Institutions  et  Sociétés  aidées  en  partie  par  le  gouvernement,  et 
placées  sous  sa  surveillance. 

V.  Ecoles,  Universités,  Collèges  non  soumis  au  contrôle  provincial. 

VI.  Etablissements  de  correction. 

1.    Ecoles  primaires,  Secondaires  et  Séparées,  c' est-a-dire 

pour  les  différentes  communions  religeuses. 

Le  contrôle  des  Ecoles  primaires  et  des  Ecoles  secondaires  de  la  Province, 
est  confié  au  Ministère  de  l'Instruction.  Le  Ministère  de  l'Instruction  a 
subi  en  1876  un  changement  important  et,  par  suite  d'un  Acte  de  la 
Législature  d'Ontario,  a  cessé  d'être  sous  le  contrôle  du  "  Board  ou  Con- 
seil de  l'Instruction  publique."  Il  se  compose  actuellement  d'un  Comité 
du  Conseil  Exécutif  de  la  Province,  présidé  par  l'un  de  ses  Membres  sous 
le  nom  de  Ministre  de  l'Instruction,  fonctionnant  avec  les  autres  mem- 
bres du  Conseil  Exécutif,  responsable  envers  l'Assemblée  Législative  con- 
formément à  la  Constitution  Anglaise. 

Les  Etablissements  scolaires  sous  l'administration  du  Ministre  de  l'In- 
struction sont  :  Les  Ecoles  publiques  ou  primaires,  les  Ecoles  Séparées 
(pour  les  différentes  communions  religieuses),  les  Hautes  Ecoles  ou 
Secondaires. 

Le  système  du  gouvernement  municipal  ou  local  de  la  Province 
d'Ontario  est  uniforme  et  essentiellement  pratique.  Il  repose  dans  chaque 
municipalité  sur  la  libre  action  des  contribuables. 

L'organisation  comprend  : 

1°'  Les  Corporations  municipales  consistant  en  circonscriptions  com- 
posées de  districts  ruraux  d'une  étendue  de  huit  ou  dix  milles  carrés, 
avec  population  de  trois  à  six  mille  habitants;  2°-  De  villages  avec 
population  de  plus  sept  cent  cinquante  habitaDts;  3°*  De  villes  avec 
plus  de  deux  mille  habitants,  certaines  de  ces  dernières  villes  sont 
comprises  dans  une  plus  grande  circonscription  et  constituent  ;  4°-  Le 
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Comté  municipal,  qui  est  placé  sous  le  gouvernement  d'un  conseil  com- 
posé des  chefs  des  différentes  municipalités  inférieures  des  Comtés  qui 
composent  la  Province;  5°*  Dès  que  la  population  des  villes  dépasse 
quinze  mille  habitants,  des  Cités  sont  établies  dont  la  juridiction  muni- 
cipale est  en  tout  semblable  à  celle  des  villes  et  des  Comtés  réunis. 
Les  fonctions  de  chaque  municipalité  sont  proportionnées  aux  localités. 
Cette  organisation  a  été  promptement  adaptée  aux  nécessités  d'un 
système  d'éducation  nationale 

Le  Rev.  Dr.  Ryerson  qui,  en  février  1876,  quitta  son  emploi  de 
Directeur  Général  de  l'Instruction,  après  l'avoir  honoré  par  trente  trois 
ans  d'intelligents  services  et  de  dévouement  apporté  dans  la  fondation  et  le 
développement  du  système  de  l'Instruction  publique  dans  l'Ontario, 
dans  uu  discours  prononcé  en  Tannée  1851,  décrit  ainsi  les  facilités 
accordées  aux  progrès  de  l'Instruction  par  ce  système  municipal. 

"C'est  dans  le  Haut-Canada  (actuellement  Ontario)  seulement  que  nous 
possédons  un  système  municipal  complet  et  uniforme,  du  plus  petit  village  à  la  plus 
grande  des  villes  ;  de  la  plus  faible  section  scolaire  au  Comté  le  plus  important  ; 
chaque  municipalité  s'élevant  au  dessus  d'une  autre  sans  l'absorber  ou  se  fondant 
dans  une  autre  dans  le  but  d'une  plus  large  expansion  et  d'une  combinaison  plus 
étendue.  Par  leur  constitution  les  Corporations  municipales  et  scolaires  sont  le  reflet 
des  sentiments  du  peuple  compris  dans  leur  juridiction  respective,  et  leurs  moj^ens 
sont  proportionnés  â  leurs  besoins,  qu'il  s'agisse  d'Ecoles  ou  de  routes,  de  la  diffusion 
de  l'Instruction  ou  du  développement  de  la  richesse." 

Dans  chaque  municipalité  inférieure  telle  quune  circonscription,  des 
Corporations  d'Ecoles  locales  pour  toute  la  circonscription,  ou  pour  une 
section,  selon  la  volonté  des  contribuables,  sont  établies  et  dirigées  par  des 
administrateurs  élus  par  les  contribuables. 

Ces  administrateurs  sont  responsables  des  fonds  des  Ecoles  publiques 
dans  leur  localité  respective  et  en  sont,  pour  ainsi  dire,  les  propri- 
taires. 

Les  Administrateurs  nomment  les  Instituteurs,  qui  doivent  être  pourvus 
des  diplômes  exigés  par  le  Ministère,  fixent  et  paient  les  salaires  ;  achè- 
tent l'emplacement  de  l'Ecole  (qui  peut  être  acquis  par  voie  d'expropria- 
tion) bâtissent  l'Ecole,  lèvent  des  contributions  pour  tous  les  fonds  qui  à 
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leur  jugement  sont  nécessaires  à  l'entretien  des  Ecoles  publiques  (pri- 
maires) ou  peuvent,  s'ils  le  veulent,  exiger  que  la  Municipalité  prélève  les 
impôts,  en  leur  lieu  et  place.  Les  Administrateurs  peuvent  établir  une 
bibliothèque  circulante  (oirculating  library)  et  sur  la  requête  du  Conseil 
Municipal  emprunter  l'argent  nécessaire  aux  besoins  de  l'Ecole.  Ils  sont 
tenus  de  pourvoir,  ainsi  qu'il  est  défini  par  les  Règlements  du  Ministère, 
à  une  accommodation  Scolaire  en  harmonie  avec  les  soins  à  donner  aux 
enfants  :  d'employer  le  nombre  exigé  de  professeurs  diplômés,  de  per- 
mettre à  tous  les  enfants  de  cinq  à  21  ans  de  fréquenter  l'Ecole  gratui- 
tement ;  de  tenir  les  Ecoles  ouvertes  toute  l'année,  excepté  pendant  les 
vacances,  et  d'envoyer  aux  Inspecteurs  et  au  Ministre  tous  les  Etats 
et  Rapports  exigés  par  la  Loi  et  les  Règlements.  Il  doivent  aussi  faire 
un  recensement  des  enfants  de  cinq  à  seize  ans  inclusivement  et  surtout 
de  ceux  de  sept  à  douze  ans,  et  dans  le  cas  où  quelques-uns  de  ces 
derniers  n'auraient  point  fréquenté  l'Ecole  pendant  quatre  mois  au  moins 
de  l'année,  notification  devra  en  être  faite  aux  parents  ;  en  cas  de  rédicive 
ils  pourront  imposer  une  contribution  de  un  dollar  par  mois  pour  chaque 
enfant,  ou  déposer  une  plainte  devant  le  Juge  de  Paix  qui  a  qualité  pour 
infliger  une  amende  ou  au  besoin  l'emprisonnement. 

Dans  les  Cités,  villes,  villages,  les  administrateurs  des  Conseils  scolaires 
possèdent  les  mêmes  droits  ;  ils  peuvent  par  voie  de  requête,  prélever  les 
sommes  nécessaires  aux  Ecoles  sur  le  Conseil  Municipal,  qui  lui-même  est 
tenu  de  lever  ces  sommes  par  voie  de  contribution.  Le  Conseil  de  la 
Municipalité  a  des  devoirs  particuliers  à  l'égard  des  circonscriptions,  villes 
et  villages  formant  le  Comté  ;  l'un  des  plus  importants,  est  de  lever  par 
voie  de  contribution  une  somme  égale  à  celle  accordée  par  la  Législature 
pour  l'Instruction.  Ces  deux  sommes  devant  être  employées  au  paiement 
des  professeurs.  Le  Conseil  du  Comté  nomme  aussi  des  Inspecteurs 
possédant  les  titres  requis  par  les  Règlements  généraux  du  Ministère  ;  il 
paie  une  moitié  des  Salaires,  l'autre  moitié  étant  payée  sur  les  fonds  pro- 
vinciaux ;  nomme  un  Conseil  pour  l'examen  des  professeurs  de  troisième 
classe.  Aucun  professeur  ne  peut  être  agréé  par  les  Conseils  scolaires  ou 
par  les  Administrateurs,  s'il  ne  possède  un  Certificat  délivré  après  examen, 
et  conforme  aux  conditions  et  aux  Règlements  généraux  du  Ministère. 

Les  Conseils  du  Comté  et  des  villes  en  nommant  des  Inspecteurs,  ne 
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doivent  les  prendre  que  parmi  les  professeurs  possédant  des  certificats 
d'éligibilité  accordés  par  le  Ministre  à  deux  classes  seulement  : 

1°-    A  ceux  qui  possèdent  des  certificats  de  première  classe,  grade  A. 

2°-  Aux  gradués  ès-Arts  avec  Honneur  de  l'Université  provinciale 
ou  de  tout  autre  collège  de  la  province  possédant  les  droits  Universitaires. 

Les  devoirs  de  l'Inspecteur  sont  d'inspecter  chaque  Ecole  au  moins 
deux  fois  par  an  ;  d'assurer  à  chaque  école  la  répartition  proportionnelle 
des  sommes  votées  par  la  Législature  et  le  Comté,  de  présider  le  Conseil 
d'examen  de  son  district,  de  vérifier,  confirmer  ou  annuler  les  élections  de 
l'Ecole  rurale,  de  convoquer  les  contribuables,  de  décider  des  contes- 
tations, de  suspendre,  pour  cause  motivée,  les  certificats  des  professeurs,  de 
faire  des  rapports  au  Ministre  sur  l'état  des  Ecoles,  et  généralement  de 
veiller  à  ce  que  les  lois  et  les  Règlements  soient  observes. 

Les  Examinateurs  nommés  par  le  Conseil  du  Comté  doivent  posséder 
les  titres  prescrits  par  les  Règlements,  et  ont  pour  fonctions  d'examiner 
les  candidats  de  leurs  localités  aux  certificats  de  troisième  classe,  d'après 
les  notes  préparées  par  le  Comité  central  des  Examinateurs. 

Le  Comité  Central  des  Examinateurs  est  nommé  par  le  Ministère  ;  il  se 
compose  actuellement  de  huit  membres  ;  trois  Inspecteurs  des  Hautes  Ecoles 
ou  secondaires,  quatre  Inspecteurs  des  Ecoles  publiques  ou  primaires,  et  du 
professeur  de  science  morale  à  l'Université  provinciale  comme  président. 
Ils  ont  pour  principale  fonction,  de  préparer  toutes  les  questions  d'examen 
pour  chaque  classe  de  certificats  de  l'Ecole  publique,  de  considérer  atten- 
tivement et  d'apprécier  les  réponses  des  candidats  aux  certificats  de  lere 
et  de  deuxième  classe,  et  d'assurer  ainsi  une  classification  uniforme.  Ce 
Comité  prépare  aussi  les  questions  pour  les  Examens  intermédiaires  et 
d'admission  aux  Ecoles  secondaires.  Des  Sous-Examinateurs  au  nombre 
de  20  sont  chargés  de  rendre  compte  des  réponses  pour  l'Examen  intermé- 
diaire ainsi  que  pour  les  certificats  de  deuxième  classe. 

Les  conditions  auxquelles  les  certificats  de  professeurs  à  l'Ecole 
publique  sont  accordés,  ainsi  que  les  moyens  de  former  les  professeurs  à 
l'enseignement,  ont  été    revues  récemment  et  ont  subi  d'importants 
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changements  le  1er  Août  1877.  Les  certificats  délivrés  actuellement,  sont 
ceux  de  lere  classe,  grades  A  et  B  ;  de  deuxième  classe  grades  A  et  B, 
et  de  troisième  classe.  Les  certificats  de  lere  et  de  2e  classe  sont  valables 
pour  toute  la  Province  et  subordonnés  à  la  bonne  conduite,  ceux  de 
troisième  classe  sont  limités  à  un  comté  particulier  et  à  une  période  de 
trois  années.  Afin  d'assurer  une  plus  grande  efficacité  à  cette  dernière 
classe,  des  Ecoles  modèles  ont  été  établies  dans  chaque  Comté  ;  chaque 
chef -lieu  de  Comté  a  aussi  une  Ecole  publique  dirigée  par  un  maître 
pourvu  du  certificat  provincial  de  lcre  classe  et  de  deux  assistants  possédant 
le  certificat  provincial.  Dans  cette  Ecole  les  candidats  aux  certificats  de 
troisième  classe  sont  formés  aux  meilleures  méthodes  d'enseignement  par 
une  inspection  et  une  pratique  quotidiennes,  et  cela  pendant  une  durée 
de  huit  semaines.  Cinquante  Ecoles  modèles  ont  commencé  à  fonctionner 
le  24  Août  1877,  et  dans  les  deux  semestres  de  1877  plus  de  1200 
candidats  ont  reçu  cet  enseignement  pratique  qui  n'a  coûté  à  la  Province 
et  à  chaque  Comté  que  huit  dollars  par  candidat.  Ces  Ecoles  ont 
répondu  à  l'attente  qu'on  s'en  était  formée  et  ont  reçu  l'approbation 
générale.  Les  nouvelles  conditions  auxquelles  les  Conseils  des 
Examinateurs  du  Comté  peuvent  accorder  des  certificats  de  troisième 
classe,  sont  : 

1°-  Le  Candidat  (mâle)  doit  être  âgé  de  dix-huit  ans;  et  les  femmes 
de  dix-sept  ans. 

20,  Le  Candidat  doit  avoir  passé  les  examens  sur  les  sujets  littéraires 
et  scientifiques  d'après  les  questions  prepareés  par  le  Comité  Central 
des  Examinateurs. 

3°*  Enfin,  le  Candidat  doit  avoir  suivi  pendant  un  semestre  scolaire 
l'Ecole  normale  du  Comté,  et  avoir  obtenu  du  Directeur  de  l'Ecole,  et  des 
Examinateurs  nommés  par  le  Ministre,  un  certificat  d'enseignement. 

On  s'est  procuré  des  Candidats  au  Certificat  de  deuxième  classe  ;  les 
facilités  pour  suivre  l'Ecole  Normale  ont  été  augmentées  et  les  Cours  de 
ces  Ecoles  ont  été  rendus  obligatoires  pour  ces  Candidats.  Dans  les 
deux  Ecoles  Normales  de  Toronto  et  d'Ottawa,  trois  sessions  d'environ 
douze  semaines  par  année  Académique  ou  scolaire  sont  employées  à 
l'enseignement  professionnel  de  ces  Candidats,  dans  des  classes  d'environ 
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50  par  chaque  session.  Les  frais  de  voyage  de  tout  étudiant  qui  a  réussi 
dans  les  Examens  sont  payés  par  la  Province  ainsi  que  la  moitié  de  la 
somme  nécessaire  à  son  entretien  hebdomadaire.  Le  temps  est  entière- 
ment consacré  à  l'instruction  théorique  et  pratique  de  l'enseignement. 
Cette  nouvelle  méthode  commença  à  être  appliquée  le  15  Sept.,  1877,  et  il 
est  aujourd'hui  évident  que  par  ce  moyen  on  obtiendra  annuellement,  300 
professeurs  parfaitement  formés,  qui  coûteront  à  la  Province  moins  de  34 
dollars  chacun. 

Les  Certificats  de  deuxième  classe  ne  sont  accordés  qu'aux  conditions 
suivantes  : 

1°*  Le  Candidat  devra  avoir  passé  l'examen  littéraire  et  scientifique 
prescrit  pour  lesdits  Certificats,  d'après  les  notes  préparées  par  le  Comité 
Central  des  Examinateurs. 

Il  devra  avoir  enseigné  avec  succès  pendant  une  année  au  moins 
dans  une  Ecole  publique  ou  dans  une  Ecole  séparée  de  la  Province. 

3°*  Avoir  fréquenté  pendant  une  Session  une  Ecole  normale  provin- 
ciale et  y  avoir  obtenu  du  principal  et  des  Examinateurs,  nommés  par  le 
Ministre,  un  certificat  d'aptitude  à  l'enseignement  auquel  donne  droit  le 
certificat  de  deuxième  classe.  Outre  les  matières  littéraires  et  scienti- 
fiques prescrites,  les  candidats  sont  examinés  par  le  Comité  central  sur  les 
sujets  suivants  :  Education,  Lois  et  Règlements  scolaires,  Lecture  et  Elo- 
cution,  Chimie  pratique,  Botanique  pratique,  Musique,  Dessin,  Exercices 
militaires  (pour  les  hommes  seulement),  et  Callisthénique.  Les  Ecoles 
normales  servent  aussi  à  préparer  des  Candidats  aux  Certificats  de  lere 
classe,  et  à  cet  effet  il  y  a  chaque  année  académique  une  session  de  neuf 
mois  pendant  laquelle  on  enseigne  au  Candidat  les  matières  littéraires  et 
scientifiques  prescrites  pour  l'examen  des  Certificats  de  lere  classe,  et  on 
le  forme  à  l'enseignement  professionnel  exigé  pour  ces  certificats. 

Les  Certificats  de  lere  classe  ne  sont  accordés  qu'aux  conditions  sui- 
vantes. 

1°*  Le  Candidat  devra  avoir  passé  l'examen  prescrit  sur  les  sujets 
littéraires  et  scientifiques. 
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2°*  Avoir  fréquenté  pendant  une  Session  de  l'année  Académique  une 
Eoole  Normale  provinciale,  après  avoir  obtenu  un  Certificat  de  deuxième 
classe,  et  avoir  reçu  du  Principal  de  cette  Ecole  et  des  Examinateurs 
nommés  par  le  Ministre,  un  certificat  d'aptitude  à  enseigner  d'après  un 
Certificat  de  lerc  classe. 

3°*  Avoir  enseigné  avec  succès  pendant  deux  ans  avec  le  certificat 
de  deuxième  classe,  et  avoir  passé  les  examens  prescrits  pour  celui  de 
lere  classe,  aucun  secours  pécuniaire  n'est  accordé  par  la  province  aux 
Candidats  aux  certificats  de  lere  classe. 

Les  Examinateurs  reçoivent  du  Ministère  les  instructions  suivantes  : 

Dans  chaque  sujet  les  questions  posées  par  eux  devront  1  être  non 
comme  pour  un  examen  de  concours  mais  pour  montrer  si  l'élève  possède 
ou  non  les  aptitudes  requises,  en  tenant  compte  dans  ses  réponses  de  sa 
faiblesse  ou  de  sa  force.  Tous  les  Examinateurs  devront  avoir  soin  en 
jugeant  des  réponses  de  ne  point  prendre  pour  règle  ces  examens  de 
concours,  qui  ont  pour  but  de  découvrir  les  mérites  respectifs  des  diffé- 
rents candidats  pour  quelque  dignité  spéciale,  mais  devront  envisager 
l'examen  comme  un  moyen  de  déterminer  la  moyenne  des  connaissances 
que  possède  le  Candidat. 

Le  Programme  amendé  ou  Cours  d'Etude  des  Ecoles  publiques,  placé  ci- 
après,  est  en  entré  au  vigueur  le  15  août  1877. 
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Ce  qui  suit  pourrait  être  ajouté  au  programme  ci-dessus,  savoir. 

l°"  Qu'aucun  Tableau  des  heures  de  classes  ne  devrait  avoir  force  de 
loi,  autre  que  celui  réglé  par  le  Conseil  de  l'Ecole  ou  les  Administrateurs 
et  l'Instituteur. 

2°-  Que  le  Cours  d'Etude  devrait  être  suivi  jusqu'au  point  seulement 
où  les  circonstances  particulières  de  l'Ecole  le  permettrait,  que  l'Inspec- 
teur aurait  pour  mission  de  veiller  à  ce  qu'aucun  départ  n'ait  lieu  sans 
cause  suffisante. 

8°  Que  l'Instituteur  serait  guidé  par  les  Instructions  accompagnant  le 
Tableau  d'Etude. 

Il  a  été  déclaré  que  le  devoir  de  l'Instituteur  serait  de  montrer  par  la 
teneur  stricte  de  ses  instructions  en  classe,  et  par  son  maintien  que  ce  qui 
devait  le  caractériser  n'était  pas  seulement  l'observance  des  bienséances, 
mais  aussi  une  haute  idée  morale,  et  par  suite  de  pouvoir  servir  de  modèle 
de  conduite  à  ses  élèves. 

L'attention  des  Conseils  scolaires,  des  Administrateurs  et  des  Institu- 
tions a  été  aussi  dirigée  vers  les  Règlements  concernant  l'Instruction 
religieuse  ;  ces  Règlements  recommandent  qu'à  l'ouverture  et  à  la  fer 
mcture  de  l'Ecole  on  fasse  une  prière  et  qu'on  lise  un  passage  des  Saintes 
Ecritures  ;  d'après  le  dispositif  de  l'Acte  des  Ecoles  publiques  qui  accorde 
aux  élèves  le  droit  de  recevoir  l'instruction  religieuse  que  leurs  parents 
désirent  et  d'après  les  Règlements  généraux  du  Ministère,  les  parents 
peuvent  aussi  empêcher  que  cette  instruction  ne  soit  donnée  à  leurs 
enfants. 

Les  Recettes  pour  l'entretien  des  Ecoles  publiques  ont  été  comme  suit  : 


Subvention  législative  $  249,95G 

Contributions  du  Comté   793,161 

Contributions  locales  des  Conseils  et  des  Ad- 
ministrations  1,553,574 

Fonds  locaux  d'Instruction    77(3,344 


Total  $3,393,055 


15 


Dépenses. 

Salaires  des  Instituteurs  $  1,838,321 

Cartes,  Prix,  livres  de  bibliothèque,  etc   42,082 

Réparations  et  loyers  des  Maisons  d'Ecoles  ...  150,745 

Emplacement  d'Ecole  et  Construction    650,265 

Livres  d'Ecole,  papeteries,  dépenses  imprévues  338,041 

Total  $3,006,456 

Les  Ecoles  Séparées  s'adressent  aux  Protestants  et  aux  personnes  de 
couleur  aussi  bien  qu'aux  Catholiques  Romains.  Il  y  a  une  exception  au 
système  général  de  l'école  publique,  exception  principalement  restreinte 
aux  Catholiques  Romains  qui  veulent  établir  des  écoles  séparées  dans  les 
endroits  où  leurs  contribuables  sont  suffisamment  nombreux  pour  subvenir 
à  leurs  besoins,  c'est  que  tout  contribuable  Catholique  Romain  peut, 
s'il  le  veut,  contribuer  en  faveur  d'une  Ecole  séparée,  et  en  en  donnant 
avis  est  exempté  des  contributions  de  l'Ecole  publique.  Ces  Ecoles 
sont  gouvernées  par  des  Administrateurs  élus  par  leurs  contribuables  et 
forment  une  corporation  ayant  des  pouvoirs  égaux  h  ceux  des  autres 
Administrateurs. 

Lears  instituteurs  doivent  être  pourvus  de  certificats  et  leurs  écoles 
participent  à  la  subvention  législative  proportionnellement  à  leur  service, 
et  sont  aussi  soumises  à  l'Inspection  du  Ministère  de  l'Instruction.  En 
cas  de  désaccord  entre  les  Corporations  ou  municipalités  des  Ecoles  séparées 
et  des  Ecoles  publiques,  la  contestation  est  soumise  à  l'arbitrage  du 
Ministère  de  l'Instruction  avec  droit  d'appel  au  Lieutenant  Gouverneur 
en  Conseil. 

Statistique  des  Ecoles  publiques  d'Ontario  pour  l'année  1876  :  Ecoles 
ouvertes  5,042  ;  nombre  des  élèves  de  5  à  16  ans  ayant  suivi  ces  Ecoles 
464,364,  se  divisant  en  Elèves  de  5  à  10  ans  253,994  ;  élèves  de  11  à  16 
ans  210,370  ;  le  total  de  la  population  scolaire,  c'est-à-dire  des  élèves  de 
5  à  21  ans  fut  pour  cette  année  de  502,250. 

Le  nombre  de  ceux  n'ayant  fréquenté  aucune  école  a  été  de  9,260.  La 
moyenne  des  élèves  ayant  fréquenté  l'Ecole,  c'est-a-dire  la  moyenne  jour- 
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nalière  divisée  par  les  jours  légaux  d'enseignement  a  été  de  212,483  ou 
de  42£  °/0.    Nombre  des  élèves  dans  les  différentes  classes. 

lere  Classe   156,425 

2  „     „    99,977 

3  „     „   147,263 

4„     „    77,861 

5„     „    ..   9,011 

Il  existe  entre  les  Ecoles  publiques  situées  dans  les  Cités  et  Villes  et 
celles  situées  dans  les  districts  ruraux  cette  différence,  que  dans  ces 
dernières  il  y  a  deux  catégories  d'élèves  ;  les  plus  âgés  fréquentant  l'Ecole 
pendant  les  mois  d'hiver,  et  les  plus  jeunes  pendant  la  saison  d'été,  ce 
qui  donne  la  moyenne  suivante  : 

Cités    53  pour  cent. 

Villes   52  „ 

Districts  ruraux    41  „ 

Le  nombre  des  Instituteurs  est  de  6,185,  qui  se  divise  :  hommes,  2,780  ; 
femmes,  3,405. 

Titres  des  Instituteurs  de  l'année  1876  : 

Certificats  de  lere  classe    241 

„       de  2e       „    1,201 

Certificats  de  lele  classe  du  Conseil  du  Vieux- Comté  372 

„       de  2e  classe    139 

,,       de  3e  classe    51 

Certificats  de  3e  classe  du  Conseil  du  Nouveau  Comté  3,68 1 

Certificats  intermédiaires    493 

La  moyenne  des  salaires  des  instituteurs  dans  les  comtés  a  été  pour  les 
hommes  367  dollars;  pour  les  femmes,  240  dollars.  Dans  les  cités, 
hommes  726  dollars  ;  femmes  314  dollars.    Dans  les  villes,  hommes  567 

dollars;  femmes  267  dollars. 

Les  Ecoles  séparées  sont  comprises  dans  cet  exposé.  Le  nombre  des 
Ecoles  séparées  Catholiques  Komaines  est  de  167,  et  celui  des  élèves  de 
25,294. 
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Les  hautes  Ecoles  ou  secondaires,  de  même  que  les  Ecoles  publiques 
sont  ouvertes  aux  élèves  des  deux  sexes  qui  peuvent  passer  un  examen 
d'admission,  principalement  dans  la  4e  classe  des  Ecoles  publiques.  Les 
Ecoles  secondaires  ont  pour  but  de  donner  une  plus  haute  connaissance  de 
l'anglais  ainsi  que  des  langues  vivantes  ;  de  mettre  l'élève  en  état  de 
passer  l'examen  d'immatriculation  à  l'Université  ou  d'entrer  dans  les 
affaires.  Les  hautes  Ecoles  qui  ont  4  maîtres  au  moins  et  60  élèves  clas- 
siques sont  appelées  Collégiale  Institutes.  Ces  Ecoles  reçoivent  une  sub- 
vention Législative  qui,  augmentée  de  celle  du  Comté,  égale  à  la  précé- 
dente par  suite  d'un  Acte  de  1877,  est  consacrée  aux  Salaires  des  Insti- 
tuteurs. Il  y  a  en  outre  une  allocation  prise  sur  les  fonds  provinciaux, 
allocation  dépendant  de  l'efficacité  des  Ecoles  quant  aux  résultats  des 
Examens  intermédiaires  semestriels  et  du  nombre  des  élèves  qui  les  fré- 
quentent. Tout  Conseil  de  Comté  peut  établir  des  Ecoles  secondaires,  avec 
le  consentement  du  gouvernement  provincial  ;  elles  sont  soumises  à  la  sur- 
veillance du  ministère  de  l'Instruction,  qui  exerce  cette  surveillance  au 
moyen  d'Inspecteurs  nommés  par  lui.  Les  premiers  maîtres  doivent  être 
gradués  ès-arts  des  Universités  Anglaises  ou  des  Universités  Coloniales, 
posséder  les  qualités  nécessaires  à  l'enseignement  et  à  cet  effet  être  pourvu 
d'un  certificat  du  Ministère  de  l'Instruction. 

Chaque  Ecole  secondaire  forme  une  corporation  sous  le  gouvernement 
d'un  Conseil  d'administrateurs  nommés  par  le  Conseil  du  Comté,  ou  dans 
le  cas  d'une  Cité,  ou  d'une  ville  séparée  du  Comté,  par  leur  Conseil  res- 
pectif. Le  Conseil  de  l'Ecole  secondaire  nomme  des  professeurs  possé- 
dant les  titres  exigés  par  les  Règlements,  pourvoit  à  tout  ce  qui  est 
nécessaire  à  l'Ecole  et  peut  demander  au  Conseil  municipal  de  lever  les 
fonds  annuels  nécessaires  à  l'école. 

Les  Ecoles  secondaires  sont  sous  les  Règlements  généraux  et  le  Pro- 
gramme d'Etude  prescrits  par  le  Ministère,  elles  sont  soumises  à  sa  sur- 
veillance et  leurs  Conseils  y  adressent  leurs  rapports. 

Le  programme  d'Etude  des  Ecoles  secondaires  prescrit  l'anglais,  les 
mathématiques,  les  langues  modernes,  les  langues  anciennes,  la  physique, 
l'histoire  et  la  géographie,  la  tenue  des  livres,  l'écriture,  le  dessin  et  la 
musique.    Chaque  Ecole  est  divisée  en  inférieure  et  en  supérieure  qui  ont 
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leurs  sujets  spéciaux.  Le  Conseil  peut  décider  (sous  l'approbation  des 
Inspecteurs  des  Ecoles  secondaires)  selon  les  circonstances,  l'ordre  dans 
lequel  les  matières  seront  traitées,  le  travail  à  faire  dans  un  temps  donné 
et  le  nombre  de  classes  à  faire  à  la  fois. 

Dans  l'année  1876  les  Ecoles  secondaires  se  trouvaient  dans  les  con- 


ditions suivantes  : 

Nombre  d'Ecoles    104 

d'Elèves    8,541 

Dépenses  totales    304,948  dollars 

Recettes  provenant  de  sources  diverses,  321,131  „ 

Subvention  Législative   76,430  ., 

„        Municipale   139,100  „ 

Paiements  par  les  Elèves   20,122 

Autres  sources    85,478 

Sur  les  recettes  on  a  payé  pour  le  salaire 

des  Maîtres    195,906  „ 

Pour  constructions,  loyers  et  réparations  46,216 
Pour  cartes,  bibliothèques,  livres  de  prix, 

et  autres  dépenses   62,825 


De  ce  qui  précède,  on  peut  voir  qu'au  moyen  des  Hautes  Ecoles, 
l'instruction  secondaire  est  parfaitement  établie  et  fait  partie  du  système 
de  l'Ontario. 

Un  examen  uniforme  d'admission  dispense  ces  Ecoles  du  travail 
-  élémentaire,  et  l'examen  semestriel  pour  le  passage  de  l'Ecole  Inférieure 
à  l'Ecole  Supérieure  assure  une  instruction  satisfaisante  dans  les  matières 
du  programme  ;  cette  école  est  en  outre  encouragée  par  sa  participation 
à  la  subvention  législative,  et  en  ce  que  les  candidats,  lorsqu'ils  ont  réussi, 
sont  considérés  comme  ayant  passé,  pro  tanto  les  sujets  littéraires  et 
scientifiques  prescrits  pour  les  certificats  de  deuxième  classe  d'Instituteur 
de  l'Ecole  publique.  Les  Hautes  Ecoles  font  œuvre  pratique  en  instrui- 
sant des  candidats  pour  les  certificats  d'Instituteur  d'Ecole  publique  dans 
les  différents  sujets  de  l'examen  non-professionnel,  et  sont,  pour  ainsi 
dire,  la  pépinière  non  seulement  des  instituteurs  des  Ecoles  publiques, 
mais  encore  des  professions  savantes  et  Universitaires. 
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Des  Hautes  Ecoles  sont  établies  dans  chaque  comté  (dans  quelques-uns 
deux  et  même  davantage)  et  des  dispositions  légales  existent  pour  en  fonder 
ou  elles  pourraient  devenir  nécessaires. 

Les  deux  tiers  des  dépenses  que  nécessitent  ces  Ecoles  sont  fournis  par 
des  contributions  locales. 

Le  but  de  l'enseignement  des  Ecoles  secondaires  est  de  mettre  les  élèves 
en  état  d'arriver  â  l'examen  d'immatriculation  de  l'Université  provinciale. 
Les  matières  de  cet  examen  se  trouve  page  21. 

Pour  plus  amples  informations  relatives  aux  Ecoles  primaires  et  aux 
Ecoles  secondaires,  voir  le  compte-rendu  du  Ministère  pour  l'année  1876,' 
et  le  compendium  qui  renferme  les  lois  et  les  règlements  qui  régissent  ces 
Ecoles. 

77.    Ecoles,  Collèges,  Universités  dotés  par  la  Province,  et 
soumis  au  contrôle  du  gouvernement  provincial. 

Ces  Institutions  sont  classées  comme  suit.  Elles  sont  exclusivement 
provinciales,  sont  soutenues  par  les  fonds  de  la  Province,  et  soumises  au 
contrôle  général  du  gouvernement  ;  mais  elles  possèdent  leur  conseil  ou 
corps  gouvernant,  et  ne  sont  pas  sous  la  juridiction  du  Ministère  do 
F  Instruction. 

Upper  Canada  Collège,  fondé  en  1828  sur  le  modèle  des  grandes 
Ecoles  publiques  anglaises,  doté  d'une  grande  concession  de  terres  publi- 
ques, d'où  provient  son  revenu  annuel  de  15,000  dollars  en  addition  à  son 
édifice  et  à  ses  terrains  dans  la  ville  de  Toronto.  Le  nombre  de  ses  élèves 
est  d'environ  300.  Il  a  jurar  but  de  les  préparer  à  l'immatriculation 
à  l'Université  provinciale, ?t  à  différentes  professions.  Il  est  régi  par  un 
Comité  du  Sénat  de  l'Université  provinciale,  d'après  des  statuts  créés  par 
celui-ci,  mais  qui  doivent  recevoir  l'approbation  du  Gouverneur- Général. 
Le  programme  s'étend  sur  un  cours  d'étude  de  six  ans,  et  comprend  le 
grec,  le  latin,  les  mathématiques,  le  français,  l'allemand,  l'anglais,  la 
grammaire,  la  littérature  et  la  composition,  l'histoire  et  la  géographie 
(ancienne  et  moderne),  la  philosophie  naturelle,  la  chimie  expérimentale, 
la  physiologie,  l'instruction  biblique,  les  branches  usuelles  du  commerce, 
le  dessin,  la  musique,  la  gymnastique,  l'escrime,  et  la  manœuvre  militaire, 


20 


Dans  d'autres  classes  désignées  sous  le  nom  d'Inférieure  et  de  supé- 
rieure modernes,  on  peut  recevoir  une  instruction  scientifique  et  commer- 
ciale. Les  examens  dans  chaque  classe  sont  trimestriels.  Des  Bourses 
peuvent  être  créées  par  les  différents  Conseils  du  Comté  ;  quatre  ont  été 
fondées  à  l'aide  des  fonds  de  l'Université,  chacune  d'elles  accordeé  au 
concours  et  valable  pour  un  an  dans  les  5e  et  6e  classes.  Le  corps  des 
professeurs  comprend  :  2  maîtres  classiques  ;  2  maîtres  de  mathématiques; 
4  maîtres  d'anglais,  maître  de  dessin,  de  gymnastique  et  d'exercice  mili- 
taire. C'est  dans  cette  Ecole  et  dans  les  Hautes  Ecoles  dont  il  a  déjà 
été  parlé  que  se  recrute  l'Université  provinciale. 

Sous  le  nom  d'Université  on  entend  l'Université  de  Toronto.  Elle  fut 
établie  par  charte  Royale,  et  reçut  en  1828  une  grande  concession  de 
terres  publiques  dont  le  revenu  annuel  dépasse  maintenant  55,000  dollars, 
L'Institution  fut  inaugurée  et  ouverte  aux  Etudiants  en  1843;  le  corps 
gouvernant  composé  de  tous  les  gradués,  élit  le  Chancelier  et  quinze 
membres  du  Sénat,  le  gouvernement  provincial  en  nomme  neuf.  Le 
Sénat  peut  conférer  des  grades  (non  honoraires)  dans  les  facultés  d'Art, 
de  Droit,  et  de  Médicine  ;  des  Certificats  d'Ingénieur  et  d'Agronome, 
après  les  différents  examens  prescrits  par  le  programme  et  soumis  aux 
dispositions  relatives  à  la  fréquentation  des  cours  de  l'Université,  des 
Ecoles  qui  y  sont  affiliés  ou  des  Collèges.  Le  Sénat  pourvoit  aussi  aux 
examens  locaux,  et  peut  recommander  au  Lieutenant-gouverneur,  en 
Conseil,  l'établissement  de  chaires  dans  quelque  branche  de  savoir  que  ce 
soit,  science  ou  art.  Les  fonctions  de  l'Université  comprennent  les 
examens  des  candidats  pour  le  stage,  les  bourses,  les  grades  dans  les 
diverses  facultés  ;  elle  prescrit  le  cours  d'étude,  nomme  les  examinateurs, 
dirige  les  examens  et  a  aussi  charge  d'une  bibliothèque  et  d'un 
musée. 

L'University  Collège  accomplit  son  œuvre  d'instruction  au  moyen 
de  ses  professeurs  et  de  ses  conférenciers.  Le  Collège  et  l'Université  sont 
soutenus  à  l'aide  de  la  dotation  ordinaire  de  l'Université  provinciale  qui 
est  administrée  par  l'Economat  sous  le  contrôle  du  Lieutenant-gouverneur 
en  Conseil.  L'University  Collège  est  régi  par  un  Conseil  composé  du 
président  et  des  professeurs.  Les  chaires  ci-après  ont  été  fondées  au 
Collège  :  chaires  de  littérature  classique,  de  logique  et  de  rhétorique, 
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de  mathématiques  et  de  philosophie  expérimentale,  d'histoire  et  de  litté- 
rature anglaise,  .de  minéralogie  et  de  géologie,  de  métaphysique  et 
d'éthique,  de  météorologie  et  d'histoire  naturelle,  de  cours  de  littérature 
Orientale  en  Allemand,  Français,  Italien,  et  Espagnol. 

Le  cours  de  l'instruction  est  celui  prescrit  par  le  programme  de  l'Uni- 
versité de  Toronto,  et  comprend  quatre  années  Académiques  de  deux 
termes  chacune. 

Les  étudiants  sont  obligés  de  passer  un  examen  d'immatriculation 
avant  d'être  reconnus  comme  étudiants  réguliers  de  l'Université,  et  avoir 
le  droit  d'y  prendre  des  grades.  Ils  sont  forcés  de  passer  leurs  examens 
annuels  à  l'Université  afin  d'y  conquérir  d'année  en  année  leur  place, 
ainsi  que  leurs  grades.  Les  étudiants  qui  ne  sont  pas  immatriculés 
peuvent  suivre  les  cours  dans  les  différentes  divisions. 

L'examen  d'immatriculation  du  junior  prescrit  par  les  statuts  de  l'Uni- 
versité est  conforme  au  programme  suivant  : 


EXAMEN  D'ADMISSION. 


AUTEURS  CLASSIQUES. 


iQ7«  /  XénophoD,  Anabase,  L.'I. 
i8'8  \  Homère,  Iliade,  L.  VI. 


jg,^  |  Xénophon,  Anabase,  L.  II. 


Homère,  Iliade,  L.  VI. 


,  Qftn  /  Xénophon,  Anabase,  L.  II. 
i88U  \  Homère,  Iliade,  L.  IV. 


irsm  /  Xénophon,  Anabase,  L.  V. 
1881  \  Homère,  Iliade,  L,  IV. 


i8: 


1879 


1880 


César,  Guerre  des  Gaules. 
Cicéron,  Pro  Archia. 
Virgile,  Enéide,  L.  II.,  vv.  1-137. 
Ovide,  Fastes,  L.  I.,  vv.  1-300. 

Î César,  Guerre  des  Gaules. 
Cicéron,  Pro  Archia. 
Virgile,  Eglogues  I.,  IV.,  VI.,  VIL, IX. 
Ovide,  Fastes,  L.  L,  vv.  1-300. 

Cicéron,  Catilinaires,  IL,  III.,  IV. 
Virgile,  Eglogues  L,  IV.,  VI.,  VIL,  IX. 
Ovide,  Fastes,  L.  L,  vv.  1-300. 


(  Cicéron,  Catilinaires,  IL,  III. ,  IV. 
1881  J  Ovide,  Fastes,  L.  L,  vv.  1-300. 
(  Virgile,  Enéide,  L.  L,  vv.  1-304. 


Traduction  d'un  morceau  anglais  en  latin  (prose). 

Mémoire  sur  la  grammaire  latine,  auquel  il  sera  attaché  une  importance 
toute  particulière. 
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MATHEMATIQUES. 

Arithmétique. 

Algèbre,  jusqu'à  la  fin  des  Equations  du  second  dégré. 
Euclide,  L.  I.,  IL,  III. 


ANGLAIS. 

Mémoire  sur  la  grammaire  anglaise. 
Composition. 

Analyse  critique  d'une  poëme  choisi: 

1878 —  Le  Voyageur,  et  Le  Village  Abandonné. 

1879—  Paradis  Perdu,  L.  I.  et  IL 

1880 —  Elégie  sur  un  Cimetière  de  Campagne  et  Le  Voyageur. 

1881 —  La  Dame  du  Lac,  appuyer  sur  les  Chants  V.  et  VI. 


HISTOIRE  ET  GEOGRAPHIE. 

Histoire  d'Angleterre  depuis  Guillaume  III  jusqu'à  Georges  III  inclusivement. 

Histoire  Romaine  depuis  le  commencement  de  la  deuxième  guerre  punique  jusqu'à 
la  mort  d'Auguste. 

Histoire  Grecque  depuis  la  guerro  des  Perses  jusqu'à  la  guerre  du  Péloponése,  toutes 
deux  en  entier. 

Géographie  ancienne—  Grèce^  Italie,  et  Asie  Mineure. 

Géographie  moderne— Amérique  du  Nord  et  Europe. 


Sujets  Facultatifs. 

FRANÇAIS. 

Un  mémoire  sur  la  grammaire. 

Traduction  d'un  moi'ceau  anglais  en  français. 

1878  I 

et  {  Souvestre,  Un  philosophe  sous  les  toits. 
1880  ( 

1879  ( 

et  l  Emile  de  Bonnochose,  Lazare  Hoche. 
18S1 
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ALLEMAND. 

Un  Mémoire  sur  la  grammaire. 
Musffîua,  Stumme  Liebe. 

1878  ( 

et   {  Schiller,  die  Burgschaft,  der  Taucher. 
1880  ( 

1879  f 

f  J  q  vu  /  Der  Gang  nach  dem  Eisenhammer. 
1881 1  <-Die  Kraniche  des  I^ycus. 


EXAMEN  D'HONNEUR. 

AUTEURS  CLASSIQUE. 


1878 


1879 


|  Demosthènos,  Phil.  I.,  II. 
\  Homère,  Odyssée,  L.  XII. 


Tite  Live,  L.  IV.,  Chap.  1-16. 
Horace,  L.  III. 

Ovide,  Fastes,  L.  I.,  v.  440  jusqu'à  la  fin 


f  Demosthènes,  Olynth,  I.,  II.,  III.   (  Tite  Live,  L.  IV.,  Chap.  1-16. 


\  Homère,  Odyssée,  L.  XII. 


<  Horace,  Odes,  L.  I. 
(  Ovide,  Fastes,  L.  I.,  v.  440  jusqu'à  la  fin 


loort  f  Demosthènes,  Olynth.,  I.,  II.,  III.  (  Cicéron,  Pro  Ligario. 

Horace,  Odes,  L.  III. 
(  Ovide,  Fastes,  L.  I.,  v.  440,  jusqu'à  la  fin 

Cicéron,  Pro  Ligario. 
Horace,  Odes,  L.  I. 

Ovide,  Fastes,  L.  L,  v.  440  jusqu'à  la  fin 


Homère,  Odyssée,  L.  IX. 

issi  (Demosthènes,  Phil.  I.,  II. 
1001  \  Homère,  Odyssée,  L.  IX. 


Traduction  d'un  auteur  grec  et  d'un  auteur  latin  non  spécifiés. 
Mémoire  sur  la  grammaire  grecque  auquel  on  attachera  une  importance  parti- 
culière. 

Un  examen  facultatif  aura  lieu  pour  la  traduction  d'un  morceau  en  vers  latins  ;  à  la 
recommandation  des  examinateurs  un  prix  de  15  dollars  pourra  être  donné  pour 
ce  travail,  mais  les  points  obtenus  ne  pourront  entrer  en  compte  pour  les  grades  ou 
les  bourses. 


MATHEMATIQUES. 

Trigonométrie  simple.    (Solution  des  triangles.) 
Algèbre,  jusqu'à  la  fin  du  Binôme  de  Newton. 
Euclide,  L.  IV.,  VI.,  et  définition  de  L.  V. 
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ANGLAIS. 

Examen  sur  l'une  des  pièces  de  Shakespeare. 

1878,  Macbeth.    1879,  Macbeth.    1880,  Jules  César.    1881,  Jules  César. 


FRANÇAIS. 

1878  et  1880.    Corneille,  Horace. 

1879  et  1881.    Lamartine,  Christophe  Colomb. 

Traduction  d'auteurs  français  non  spécifiés. 
Traduction  d'un  morceau  anglais  en  prose  française. 


ALLEMAND. 

1878  et  1879.    Schiller,  der  Neffe  als  Onkel. 
1880  et  1881.    Fouqué,  Die  Beiden  Hauptleute. 


HISTOIRE  ET  GEOGRAPHIE. 

Histoire  d'Angleterre  sous  les  maisons  do  Tudor  et  do  Stuart. 
Géographie  de  l'Angleterre  et  de  ses  colonies. 

Outre  le  Collège  de  l'Université  qui  fait  partie  du  système  de  l'Univer- 
sité provinciale  soutenue  a  l'aide  de  la  dotation  provinciale,  il  y  a  plu- 
sieurs Institutions  qui  sont  affiliées  à  l'Université  et  qui  peuvent  envoyer 
à  ses  examens  les  élèves  qui  se  sont  conformés  au  programme  prescrit. 
Ce  sont  le  Canadian  Literary  Institute  à  Woodstock,  Toronto  School  of 
Medicine  et  Trinity  Medicine  School,  mais  ces  établissements  appartien- 
nent à  une  autre  classe  dont  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper. 

Depuis  l'ouverture  de  l'Université,  en  l'année  1843,  le  nombre  des  étu- 
diants immatriculés  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1877  ;i  été  :  Droit,  123  ; 
Médecine,  427;  Arts,  1,056;  Ingénieurs  civils,  39;  Agriculture,  20; 
aoit  un  total  de  1,665. 

Le  nombre  des  grades  conférés  dans  les  diverses  facultés  a  été  :  Droit, 
124  ;  Médecine,  378  ;  Arts,  728  ;  soit  un  total  de  1,230. 


25 


Dans  les  différentes  Facultés  des  Bourses  sont  accordées  d'après  les 
résultats  des  Examens  à  l'Université.  Il  y  en  a  eu  39  pour  la  Faculté 
des  arts,  d'une  somme  de  120  et  de  80  dollars. 

Depuis  l'année  1849  le  nombre  total  des  Bourses  accordées  dans  cette 
Faculté  est  de  788. 

777 — Institutions  provinciales  pour  classes  spéciales  sou- 
tenues et  dirigées  par  le  gouvernement  provincial. 

La  Législature  de  la  Province  a  établi  plusieurs  Institutions  d'un 
caractère  particulier,  et  les  soutient  au  moyen  d'une  dotation  annuelle 
prélevée  sur  le  revenu  provincial. 

En  1870  une  Institution  pour  l'Education  des  Sourds-muets  a  été 
établie  à  Belleville.  Dans  cette  Institution,  les  enfants,  à  l'entretien  des- 
quels les  parents  ne  peuvent  subvenir,  sont  habillés,  logés,  nourris  et 
instruits  gratuitement.  Le  programme  des  études  comprend  ;  l'instruc- 
tion anglaise  usuelle,  c'est-à-dire  l'histoire,  la  géographie,  l'arithmétique 
l'écriture,  le  dessin  et  l'articulation.  Les  garçons  apprennent  les  métiers 
suivants  :  charpentier,  ébéniste,  cordonnier,  le  travail  des  fermes 
et  des  jardins.  Les  filles  apprennent  la  couture,  le  tricot,  et  tous  les 
ouvrages  domestiques.    Le  nombre  des  élèves  est  de  plus  de  220. 

En  1871  une  Institution  pour  les  aveugles  a  été  établie  à  Brantford. 
Cette  Institution  a  pour  but  de  donner  aux  jeunes  aveugles,  d'une  saine 
intelligence,  l'instruction  dans  les  branches  ordinaires  de  l'éducation 
anglaise  ;  de  leur  apprendre  la  musique  vocale  et  instrumentale  ainsi  que 
quelques  métiers  à  leur  portée.  Aucun  élève  ne  peut  être  admis  si  ce 
n'est  pour  recevoir  l'instruction  précitée.  Les  aveugles  au-dessus  de 
vingt  ans  ne  sont  admis  qu'à  certaines  conditions  et  seulement  pour  une 
saison  et  à  titre  d'essai.  Sont  exclus  les  aveugles  âgés,  infirmes  ou  idiots. 
Les  élèves  qui  ne  peuvent  payer  sont  admis  gratuitement. 

Les  dépenses  principales  de  l'Institution  sont  supportées  par  le  Trésor 
provincial. 
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Le  nombre  des  élèves  dans  la  dernière  session  a  dépassé  140. 

Une  Ecole  de  Science  Pratique  s'ouvrira  en  Septembre  1878,  dans  un 
édifice  spécialement  adapté  aux  cours  qui  y  seront  faits  par  quatre  pro- 
fesseurs de  University  Collège  ;  un  professeur  de  mécanique  et  un  aide. 
Ces  cours  traiteront  des  sciences  physiques  et  naturelles,  et  de  mécanique. 

En  1874  une  Ecole  d'Agriculture  a  été  ouverte  à  Guelph.  Elle  a 
pour  objet  1°  d'enseigner  la  pratique  et  la  théorie  de  l'industrie  agricole 
aux  jeunes  gens  destinés  à  l'agriculture,  ou  qui  ont  l'intention  de  s'y 
destiner  ;  2°  de  diriger  les  expériences  d'intérêt  général  pour  l'agricul- 
ture.   La  ferme  jointe  à  l'Ecole  est  d'une  contenance  de  550  acres. 

Le  cours  d'étude  est  de  deux  ans  et  porte  sur  l'Agriculture,  l'Horticul- 
ture, les  Sciences  Naturelles,  comprenant  la  Chimie,  l'Art  Vétérinaire, 
l'Anatomie,  et  la  Physiologie.    Les  locaux  de  l'Ecole  sont  adaptés  à  cet 

usage. 

Une  somme  annuelle  de  90,524  dollars  est  nécessaire  pour  soutenir  ces 
Institutions. 

I  V. — Institutions  et  Sociétés  en  partie  aidées  par  le 

gouvernement  et  sous  sa  surveillance. 

Des  Mechanics'  Institdtes  peuvent  être  établis  comme  Corporation 
par  un  Acte  général,  pour  fonder  des  Bibliothèques  et  des  classes  du 
soir.  Chaque  Société  a  droit  à  recevoir  de  la  Législature  une  allocation 
annuelle  de  400  dollars,  ou  une  allocation  conditionnelle  sur  les  contribu- 
tions locales  d'au  moins  200  dollars  ;  et  est  soumise  à  la  surveillance  du 
gouvernement. 

II  existe  de  ces  Sociétés  dans  presque  toutes  les  villes  de  la  Province, 
et  l'année  dernière  15  Institutions  ont  tenu  des  classes  du  soir  qui  ont  été 
fréquentées  par  plus  de  772  élèves,  auxquels  on  a  enseigné  la  grammaire 
anglaise,  la  composition,  l'arithmétique,  la  géométrie,  l'arpentage,  la  calli- 
graphie, la  tenue  des  livres,  la  mécanique  pratique,  la  chimie,  le  dessin 
géométral  et  décoratif,  et  le  dessin  d'ornement. 
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Plusieurs  Sociétés  en  partie  d'éducation  sont  aussi  aidées  par  le  Trésor 
provincial  ce  sont  :  Agricultural  and  Aets  Association  ;  the  Onta- 
rio Society  of  Artists  ;  the  School  of  Art  and  Design  ;  the 
Canadian  Institute  et  the  Entomological  Society. 

V. — Ecoles,  Collèges,  Universités,  n'ayant  point  de 
caractère  Provincial. 

Plusieurs  Ecoles,  Collèges,  Universités  qui  doivent  leur  origine  à  des 
causes  sociales  ou  religieuses,  prennent  aussi  part  à  la  diffusion  de  l'in- 
struction dans  la  Province.  Ces  Etablissements  sont  soutenus  par  leurs 
adhérents.  On  en  trouve  peu  dans  les  districts  ruraux,  et  leur  nombre  ne 
dépasse  pas  deux  cents.  Dans  les  cités  et  les  grandes  villes  on  trouve 
des  Ecoles  d'un  caractère  particulier  et  d'un  ordre  supérieur.  Réunies 
elles  forment  un  nombre  de  297  Ecoles  ayant  8,000  élèves  et  569 
professeurs. 

Nous  pouvons  mentionner  comme  devant  leur  origine  aux  causes  ci- 
dessus  :  Bishop  HellmutKs  Collège,  pour  garçons,  à  Londres  ;  Bishop 
HellmutWs  Ladies'  Collège  ;  Bishop  Strachan  School,  à  Toronto  ;  Ghurch 
of  England  Ladies'  School,  d'Ottawa  ;  les  Wesleyiens  ont  établi,  à  Ham- 
ilton,  le  Female  Collège;  à  Whitby,  V Ontario  Ladies'  Collège,  ainsi 
qu'un  Institut  pour  garçons  à  Dundas  ;  les  Méthodistes  Episcopaux  ont 
un  Collège  de  filles  à  Belleville  ;  les  Presbytériens  ont  un  Collège  de  filles 
à  Ottawa  et  à  Brantford  ;  les  Catholiques  Romains  ont  plusieurs  Insti- 
tutions exclusivement  à  leur  charge,  ce  sont  :  Saint  MichaeVs  Collège,  à 
Toronto  ;  La  Salle  Institute,  à  Toronto  ;  Lorette  and  Saint  Joseph! s 
Couvents,  à  Toronto  ;  et  Assumption  Collège,  à  Sandwich. 

Les  élèves  des  Ecoles  dont  nous  venons  de  parler  passent,  les  uns  aux 
Collèges  et  aux  Universités  des  différentes  communions  religieuses,  dont  il 
sera  question  ci-après;  les  autres  à  l'Université  provinciale. 

Parmi  les  Collèges  et  les  Universités  des  différentes  communions  reli- 
gieuses nous  devons  noter- 

1°    L'Uniyersity  of  Victoria  Collège,  à  Cobourg,  qui  a  obtenu 
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en  1841  les  droits  Universitaires  et  peut  conférer  des  grades  dans  les 
différentes  facultés  qui  comprennent  les  Arts  et  les  Sciences,  la  Théologie, 
le  Droit,  la  Médecine.  Le  Collège  est  gouverné  par  le  Sénat  et  tire  son 
revenu  d'une  somme  d'environ  100,000  dollars,  produit  de  souscriptions 
volontaires. 

2°  L'University  and  Queen's  Collège,  à  Kingston,  sous  le  con- 
trôle de  l'Eglise  Presbytérienne  du  Canada,  autrefois  réuni  à  l'Eglise 
d'Ecosse.  Ce  Collège  a  été  institué  par  Lettres  Royales  en  18 il,  et  a 
reçu  les  droits  Universitaires.  Son  revenu  provient  d'un  fonds  d'environ 
100,000  dollars.  Son  enseignement  se  borne  aux  Arts  et  à  la  Théolo- 
gie. Depuis  l'ouverture  du  Collège  871  étudiants  ont  été  inscrits,  et  526 
grades  conférés. 

3°  L'University  or  Trinity  Collège  a  été  établie  pour  l'instruc- 
tion des  membres  de  l'Eglise  d'Angleterre,  et  a  obtenu  une  Charte 
Royale  en  1852.  Cette  charte  lui  donne  le  droit  de  conférer  des 
grades  en  Théologie,  Droit,  Art  et  Médecine.  Elle  est  soutenue  par 
des  souscriptions  faites  en  Angleterre  et  au  Canada.  Elle  est  gouvernée 
par  une  assemblée,  composée  du  Chancelier,  du  Prévôt,  des  Professeurs 
et  d'autres  personnes  ayant  rang  de  maîtres  ès-arts  ou  graduées  en 
Théologie,  Droit  ou  Médecine.  La  souscription  n'est  exigée  que  de 
l'étudiant  qui  est  membre  de  l'Eglise  d'Angleterre. 

4°  Albert  Universiïy  a  été  établie  à  Belle  ville  par  l'Eglise  Métho- 
diste Episcopale  en  1857  et  a  obtenu  les  droits  Universitaires  en  1871. 
Elle  est  placée  sous  le  gouvernement  d'un  Sénat  qui  confère  des  grades 
dans  les  Arts,  le  Droit,  la  Musique,  la  Théologie,  etc. 

5°  L'Ottawa  Collège  est  dirigé  par  des  Catholiques  Romains,  et  a 
obtenu  les  droits  Universitaires  en  1866. 

Des  Institutions  du  caractère  de  celles  dont  nous  venons  de  parler  ont 
été  établies  par  d'autres  Corps  religieux,  mais  elles  ne  possèdent  point  les 
droits  Universitaires,  leur  principal  objet  étant  de  former  des  Ministres 
pour  leurs  Eglises  respectives. 

L'Eglise  Presbytérienne  du  Canada  à  institué  l<  Knox's  Collège"  en 
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1844.  L'instruction  y  est  principalement  théologique.  Le  Collège  possède 
et  occupe  actuellement  à  Toronto  des  bâtiments  spacieux  et  commodes. 
Il  a  acquis  un  revenu  considérable  à  l'aide  de  souscriptions  particulières. 

Le  Huron  Collège,  à  Londres,  est  un  établissement  de  même  ordre. 
11  a  été  fondé  en  1863.  Ses  bâtiments,  sa  dotation  proviennent  de  souscrip- 
tions particulières  faites  en  Angleterre.  C'est  un  établissement  théolo- 
gique, enseignant  la  doctrine  de  l'Eglise  d'Angleterre,  dite  Evangélique. 
L'Association  des  Alumni  de  ce  Collège  a,  pendant  la  session  de  1878, 
obtenu  de  la  Législature  provinciale  le  droit  d'établir  une  Université 
sous  le  nom  àeWestern  University  of  London  (Ontario). 

Le  Canadian  Literary  Institute,  à  Woodstock,  affilié  à  l'Univer- 
sité de  Toronto,  ayant  les  mêmes  programmes  d'instruction  possède  aussi 
une  section  théologique  pour  l'enseignement  des  Ministres  de  l'Eglise 
anabaptiste. 

La  plupart  des  Institutions  que  nous  venons  d'énumerer  doivent  leur 
origine  à  des  causes  religieuses  ou  sociales. 

La  Law  Society  d'Ontario  est  autorisée  à  admettre  des  étudiants  à 
pratiquer  la  profession  d'avocat  et  à  en  recevoir  le  grade. 

Pour  l'enseignement  médical,  il  y  a  les  Ecoles  suivantes  : 

L'Ecole  de  Medicine  de  Toronto,  affiliée  à  l'Université  de 
Toronto  ;  la  Trinity  Medicine  School,  affiliée  à  l'Université  de 
Toronto,  et  à  celle  de  Trinity  Collège  ;  le  Royal  Collège  of  Phy- 
sicians  et  Surgeons,  à  Kingston  ;  il  y  a  en  outre  un  Collège  de  Vétéri- 
naires à  Toronto. 

VI. — Etablissements  de  Correction. 

Outre  ces  Etablissements  purement  scolaires,  il  y  en  a  d'autres  qui 
révêtent  un  caractère  particulier  et  qui  ont  pour  but  l'amélioration  et  la 
réforme  de  certaines  classes  d'individus.  Parmi  ces  établissements  nous 
devons  remarquer  ceux  qui  sont  soutenus  à  l'aide  des  fonds  provinciaux 
et  contrôlés  par  le  gouvernement.    Dans  l'Etablissement  disciplinaire  de 
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Penetanguishene  il  y  a  190  garçons  qui  y  ont  été  placés  par  suite  de  con^ 
damnation.  Une  partie  du  temps  est  employée  à  les  instruire,  l'autre  à 
les  former  à  quelque  industrie  ou  profession,  ce  système  de  traitement  a 
donné  des  résultats  satisfaisants. 

La  Central  Prison  a  été  établie  par  la  Province  en  1873  dans  le  but 
de  réformer  ceux  dont  les  condamnations  étaient  de  courte  durée.  Cette 
prison  a  été  construite  au  prix  de  420,000  dollars,  et  est  probablement 
sous  tous  les  rapports  l'une  des  meilleures  prisons  du  continent.  L'expé- 
rience faite  a  donné  les  meilleurs  résultats. 

Les  condamnés  sont  à  l'abri  des  associations  dangereuses  qu'on  trouve 
dans  les  prisons  ordinaires  de  la  province,  ils  y  apprennent  différents 
métiers  qui  leur  permettent,  lorsqu'ils  quittent  la  prison,  de  gagner  leur  vie 
honorablement. 

Pour  cette  classe  d'enfants  négligés  qu'on  trouve  dans  les  Cités  et  les 
grandes  Villes,  et  que  les  Ecoles  publiques  ne  peuvent  atteindre,  des  éta- 
blissements ont  été  fondés  par  des  particuliers  et  des  Sociétés  afin  de 
rémédier  à  cet  inconvénient. 

Ces  établissements  soignent,  instruisent  et  forment  un  grand  nombre  de 
ces  enfants,  et  le  Trésor  provincial  les  aide.  L'allocation  qui  leur  est 
accordée  est  proportionelle  au  nombre  des  enfants  dont  ils  prennent  soin. 

Enfin  les  Ecoles  du  dimanche  existant  dans  la  province  dépassaient  en 
1876,  3,500,  ayant  197,000  élèves,  et  22,700  professeurs. 

S'appuyant  sur  ces  efforts  populaires  et  nationaux  et  sur  ceux  que  des 
considérations  spéciales  ont  développés,  la  Province  d'Ontario  s'avance 
fermement  dans  la  voie  du  progrès  matériel,  moral  et  intellectuel.  Toute 
la  Province  prend  intérêt  à  la  diffusion  de  l'instruction,  et  le  peuple  com- 
prend que  son  bien  être,  son  bonheur  futur  dépendent  de  cette  instruc- 
tion que  protègent  et  encouragent  le  gouvernement  local  et  les  libres 
institutions  politiques. 

ADAM  CROOKS, 

Ministre  de  V Instruction. 

Ministre  de  L'Instruction  de  la  Province  d'Ontario. 
Toronto,  April,  1878. 


